
Mode de fécondation et sélection

On considère 4 types au sein des laitues (lactuca sativa)
1. Lactuca sativa capitata : Ce sont les laitues pommées qui se subdivisent en laitue batavia 
et en laitue beurre. La laitue beurre se caractérise par un feuillage lisse et peu dentelé. La 
batavia se caractérise par un feuillage craquant plus ou moins dentelé.
2. Lactuca sativa longifolia : C’est la laitue romaine dont les feuilles sont allongées et dont 
la forme est oblongue.
3. Lactuca sativa crispa : c’est la laitue à couper qui généralement ne forme pas de cœur.
4. Lactuca sativa angustana : c’est la laitue asperge dont l’attrait principal réside dans la 
tige.

Les fleurs des laitues sont autogames c’est-à-dire que la fécondation s’effectue entre le 
pollen et l’ovule d’une même fleur. Il y a donc peu de risques de croisement entre deux 
mêmes variétés. Toutefois, s’il fait chaud, la fleur a tendance à s’ouvrir pour respirer et les 
insectes peuvent contribuer aux croisements des variétés.

Sous nos climats tempérés, il faut isoler les variétés entre elles de quelques mètres pour 
éviter les croisements.

Sélection des laitues porte-graines

Il faut en moyenne garder au moins 10 voire 30 porte-graines pour 
garder un brassage génétique minimum. On gardera des laitues 
ayant bien fait tout leur cycle et qui montent en graines le plus 

tardivement dans la saison. Sélectionner avec beaucoup de soin 
des laitues en fonction des caractéristiques de la variété : sa forme, 
sa couleur ou sa saison de culture. Par exemple, une laitue pommée 

devra avoir un cœur bien ferme. Toutes les laitues hors type seront 
arrachées et celles qui montent en graines prématurément aussi.

Récolte des semences 

Les fleurs de laitues ne mûrissent pas toutes au même moment sur le plant, il y 
a donc deux méthodes pour recueillir les graines.

Faire ses semences de laitues
Nombre de porte-graines minimal : 10 à 30



Première méthode :
Lorsqu’une fleur est fanée et qu’on voit les aigrettes, on écrase l’ensemble entre ses doigts et 
si les graines se détachent facilement dans la main, cela signifie que les graines sont mûres. 
On peut alors prendre un grand seau ou un grand sac et faire tomber toutes graines mûres 
dedans et recommencer l’opération les jours suivants. Cette technique permet de récolter un 
grand nombre de graines.

Deuxième méthode :
On attend qu’au moins la moitié des capitules soit mûre, on coupe le plant à sa base et on le 
met dans un sac en toile que l’on suspend dans un endroit sec et ventilé. Le reste des graines 
va alors finir de mûrir. Cette technique peut être par exemple employée si un temps humide 
menace la récolte future. Au moment de la maturité complète, on tape l’ensemble dans une 
grande poubelle et on trie les graines en les passant à travers un tamis pour enlever le plus 
gros. Pour terminer, il faut ventiler les graines pour enlever les derniers débris. Pour cela, on 
les met dans une assiette et en soufflant dessus, les derniers déchets légers s’envoleront.

Quelques remarques supplémentaires...

• La montée en graine est parfois délicate pour les capitatas : il faut faire une légère 
incision sur les pommes comme pour les choux. Ou bien, le matin de bonne heure, 
lorsque les feuilles sont craquantes, gonflées d’humidité, on frappe un peu fort avec le 
plat de la main sur la pomme et le bourgeon peut sortir plus facilement.
• Une remarque sur les crispa : elles sont très intéressantes 
car si on les plante vers le mois de mai, elles ont le 
temps de bien s’enraciner. En arrosant et en paillant, 
on a de fortes chances d’avoir de la salade toute 
la saison ! Mais attention à bien couper 2 cm au-
dessus du collet (On peut aussi en faire une 
botte, en attachant l’ensemble avec du raphia et 
on coupe).

*Voile insect-proof (ou voile « biotrip ») : voile à mailles très fines empêchant 
tous les insectes pollinisateurs de passer.
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Astuce 
Pour être sûr d’éviter les croisements à 
100%, on peut protéger les porte-graines avec un 
voile moustiquaire type « insect-proof* » en formant 
un préservatif attaché au pied du plant pour, d’une part, 
garder la pureté variétale et, d’autre part, pour les protéger 
des chardonnerets ! De plus, les graines de laitue ont une 
aigrette, elles ont donc tendance à s’envoler.

L’usage du voile, lors de la maturité, retient les semences qui 
restent viables car elles ne tombent pas au sol.


